
1 

 

Les publications de la Société d’agriculture de 1761 à 1814 

  

Par Christian FERAULT(1) 

Toute société savante consigne et publie ses travaux sous forme de Mémoires, de 

Comptes Rendus, de Recueils, de Notes... sur « papier » pendant des siècles, au moins 

des décennies, mais aujourd’hui et de plus en plus par voie numérique.   

L’objet de cet article est de faire le point sur ce qui en a été pour la Société d’agriculture 

de Paris au cours des cinquante-trois premières années de son existence et donc sous 

cinq de ses douze appellations successives.  

1. Les sources  

La première, à laquelle on pense, correspond au rassemblement de tout ce qui a été publié et qui doit  

se trouver au siège même de ladite Société, par défaut au ministère chargé de l’Agriculture, aux archives 

de la Ville de Paris ou, bien entendu, à la Bibliothèque nationale de France.  

Rue de Bellechasse, en l’Hôtel de l’Académie, on y a rassemblé en effet l’essentiel, mais en s’en 

contentant, on constate qu’il y a des vides dus sans doute à des emprunts non restitués par négligence 

ou encore à des aléas associés au temps... dont la fameuse inondation de 1911 qui a largement envahi 

le sous-sol du bâtiment et causé la perte à jamais de tant de documents d’importance.  

Et pourtant, les Académiciens successifs à la fonction de « bibliothécaire-archiviste » ont fait au mieux 

pour classer, répertorier, établir des index, renouveler des classifications hasardeuses... Citons, parmi 

les plus récents, Pierre ZERT(2) et Emile CHONÉ(3).    

Le second a entièrement réalisé une œuvre remarquable et utile pour toujours, dans les années 2010 : 

rassembler les Mémoires et d’autres supports, les classer et les faire mémoriser par la Bibliothèque 

nationale de France. Aujourd’hui, l’essentiel se trouve sur gallica.fr, aisément consultable et permettant 

en plus une reconnaissance par mots clés. Un grand pas pour le futur et les historiens de l’agriculture. 

Signalons également un travail très important de Louis BOUCHARD-HUZARD(4) paru sous forme d’une 

« Notice bibliographique » en 1861(5), et présentant les publications de la Société pendant un siècle, 

depuis donc sa création en 1761. 

Et puis finalement, il y a eu le souci de l’auteur de ces lignes de confronter ces « existants », ces 

« perdus mais connus », ces nombreuses références issues de classeurs ou de dossiers sur lesquels 

le temps a fait son œuvre, afin d’essayer d’en tirer une approche « exhaustive », au moins jusqu’à de 

nouvelles recherches à venir !  

En se limitant ici aux cinquante-trois premières années de vie et d’activité de la Société qui 

correspondent à un travail entrepris en 2020 et à ce jour encore inachevé sur cette période 

particulièrement fertile en évolution... : cinq  statuts en un demi-siècle, la Royauté, la Révolution, le 

Directoire, le Consulat et le Premier empire en si peu d’années... avant la Restauration. 

   

                                                 
(1) Directeur de recherche honoraire de l’INRA, Membre émérite et Vice-secrétaire honoraire de l’Académie d’agriculture de 
France.  
(2) Membre titulaires le 5 décembre 1986, Président en 1994, Directeur de l’Institut technique du porc et du Centre technique de 
la charcuterie et de la salaison, décédé en 2013. 
(3) Membre titulaire le 14 décembre 2005, Directeur honoraire du CETIOM, Directeur honoraire de ROBBE et d’AGROPOL. 
(4) Gendre de Rosalie HUZARD, éditeur et imprimeur spécialisés en littérature vétérinaire et agronomique. Louis, son successeur, 
recevra une médaille d’or de la Société des mains de Michel-Eugène CHEVREUL (Mémoires, 1865, 66-67). 
(5) Mémoires, 285-318.  
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2. Présentation générale des Publications de la Société aux XVIIIe et XIXe siècles  

 La Société d’agriculture a fait imprimer la plupart de ses travaux dont la majeure partie provient de ses 

membres titulaires et correspondants mais aussi des lauréats de ses différents prix et récompenses. 

Certains ont paru isolés, peu nombreux, les autres sous forme de volumes – ensuite souvent reliés – 

les présentant sur un espace de temps limité : trimestre, année, parfois moins ou plus, et se rattachant 

entre eux pour former collection par des tomaisons, des chiffres et des dates, le tout aboutissant à des 

collections, formant les « Annales de la Société puis de l’Académie ». Un imposant ensemble traduisant 

explicitement les considérables apports faits à l’agriculture, à l’alimentation et à l’environnement, et plus 

largement à la société (FERAULT, BERNARD, CHONÉ et LANLY, 2017). 

On distingue ainsi deux collections principales : 

 celle des Mémoires initiée dès 1761. Elle contient ce que l’on peut appeler les Actes de la Société 

et renferme ses travaux, certains fort brefs, d’autres conséquents au point d’occuper parfois 

plusieurs volumes. Jusqu’à 1836, la vie de la Société y figure aussi ; 

 celle des Bulletins des séances initiée en 1837 par PAYEN(6), futur Secrétaire perpétuel, et 

contenant le compte rendu de chaque séance et indication des Notes lues, souvent courtes.    

Par ailleurs, les Annuaires fournissant indication à un moment donné de tous les membres de la Société 

avec leur localisation, leur titre et leurs fonctions. La première parution remonte à 1809, puis 1813 et 

1817 ... avec une périodicité d’abord variable – le terme annuaire n’est pas le bon ! – puis plutôt 

régulière. 

Enfin les Travaux divers associés à des intérêts momentanés et souvent repris ensuite dans les deux 

collections.    

3. Les Publications de la Société entre 1761 et 1814  

On l’aura compris par ce qui précède, il ne s’agit  que de Mémoires et de Publications diverses, celles-

ci nombreuses sur la période étudiée. 

Remarque :  

La Feuille du cultivateur, destinée à vulgariser les travaux de la Société, lancée en octobre 1790 et 

qui paraîtra jusqu’en 1800, a constitué, pendant une période troublée, un outil de communication 

remarquable et également une plus facile d’expression de membres quand cela n’était pas possible 

autrement. Cette Revue, fort intéressante par ses contenus, ayant joué un rôle de première 

importance, ne sera volontairement pas envisagée ici, l’auteur de ces lignes estimant qu’une 

publication conséquente devrait lui être consacrée.      

3.1. Mémoires 

Nous avons retenu que la meilleure présentation serait, bien évidemment, par ordre chronologique 

et, en conséquence, par appellation successive de la Société. 

Société d’agriculture de la Généralité de Paris (1761-1788)  

Dès l’année de sa fondation, elle fait paraître un Recueil contenant les délibérations... du 12 mars 

au 10 septembre 1761 et les Mémoires publiés par son ordre.  

Il y a donc deux parties : les Délibérations en 6 p et sept Mémoires en 65 p Ces Mémoires étaient 

alors vendus séparément, en fascicules, pour le prix de 3 sols.  

                                                 
(6) Anselme (1795-1871), Associé ordinaire le 17 juillet 1833, Membre de l’Académie des sciences, Secrétaire perpétuel du 4 mars 
1845 jusqu’à son décès le 12 mai 1871.    
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Citons quelques titres : « Observations sur les Sociétés royales d’agriculture »,  « Essai sur les 

labours », « Moyens de préserver le blé de la carie »...   

Il faut attendre 1766 et 1767 pour voir la publication d’autres Mémoires en fascicules, dont, la 

première année, celui consacré aux « ... maladies épidémiques des bestiaux par le sieur 

BARBERET » avec des notes de BOURGELAT(7), en 162 p. puis, l’année suivante, un Recueil de 

pièces relatives à un prix proposé et remporté par « le sieur CHARLEMAGNE(8) », laboureur à 

Baubigny, en 36 p.  

Il est à noter que ce Mémoire et ce Recueil – rarissimes – ne portent pas la mention « publiés par 

ordre de la Société » mais qu’ils ont été traités et imprimés par la même veuve d’HOURY... et 

qu’habitude a été prise de les répertorier malgré tout dans la collection des Mémoires. 

Ensuite il y a, pendant près de vingt années, une absence d’impression sur laquelle les avis divergent 

quelque peu : s’agit-il  d’une longue inactivité, d’une grande faiblesse du nombre de réunions ou 

d’une limitation des travaux à l’organisation de prix et à l’annonce récurrente, via « L’Almanach 

royal », de la liste des membres. Autre hypothèse : les Sociétaires jugeaient-ils insuffisantes les 

contributions aux prix ? Rien ne permet de trancher valablement. 

A l’issue de cette longue période que l’on qualifiera de léthargique, les publications reprennent en 

1785, effectuées chaque année jusqu’en 1791.On en a vu précédemment les causes : la Société a 

à prouver son utilité et doit résister à une concurrence plutôt agressive. 

Deux changements sont à noter : 

 le titre, avec « Mémoires d’agriculture, d’économie rurale et domestique » publiés par..., 

 une division temporelle en trimestres d’abord d’été et d’automne, puis l’hiver est ajouté et enfin 

les quatre saisons à partir de 1787. 

La pagination croît très sensiblement avec, au total, 285 en 1785, pour atteindre 815 en 1788 et 769 

en 1791. 

Les contenus se diversifient avec cet affichage et le lecteur intéressé pourra s’y reporter sur gallica.fr  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
(7) Claude, Associé en 1765, Fondateur des Ecoles nationales vétérinaires, Correspondant de l’Académie des sciences, décédé 
le 3 janvier 1779.   
(8) Sera Associé le 14 mai 1767, Associé ordinaire en 1769, décédé en 1776. 
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Au cours de cette période courte mais d’intense activité, on est passé par :  

 la Société royale d’agriculture (1788-1790) et 

 la Société d’agriculture de France (1790-1793),  

sans observer, en dépit des difficultés croissantes, de réduction d’intensité publicative... jusqu’à la 

rupture de 1792. En effet, alors que l’activité continuait, au moins de la part de certains, aucun 

trimestre des années 1792 et 1793 (et aussi celui de l’automne 1790) n’apparaissent.  

Société d’Hommes libres (1793...)  

Chacun sait que sous ce libellé, il n’y eut pas d’activité réelle, mais que grâce à l’abbé 

LEFEBVRE(9), les archives purent être sauvées et une forme d’entraide assurée entre des 

membres qui en avaient bien besoin... et dont certains préparèrent l’avenir. 

On lui doit  aussi un Compte Rendu en 559 p. paru en 1799 (an VII) qui reprend des travaux faits, 

commencés ou projetés entre le 30 mai 1788 et le 30 septembre 1793, ainsi qu’un rapport de 

l’emploi des fonds sur cette période, produit par l’imprimerie de La Feuille du cultivateur. D’après 

ce journal, il s’agirait d’un abrégé de trois volumes. Le problème est que ces trois volumes n’ont 

pas laissé de traces...C’est bien dommage ! 

Société centrale d’agriculture du département de la Seine (1798-1814) 

Très vite, la Société reconstituée reprend ses activités et les consigne par écrit, sous forme de 

Mémoires auxquels on ajoutera la dénomination qui conviendra plus tard avec les changements qui 

suivront. 

Dès 1799 paraissent deux tomes dont la couverture porte les mentions suivantes : 

Mémoires d’agriculture, d’économie rurale et domestique 

Publiés par la Société centrale d’agriculture du département de la Seine 

Imprimés par ordre (puis par arrêté) du Préfet du département (avec le cas échéant, un titre) 

Le tome I de 1799 comprend 450 pages et le II 484 p. 

A titre indicatif, donnons le contenu du premier : 

- Règlement de la Société (1798), 

- Liste de tous les membres depuis l’établissement, 

- Liste des correspondants par ordre alphabétique et par département, 

- Notice sur les ouvrages offerts, 

- Compte rendu des travaux depuis l’an VII par SILVESTRE(10), 

- Programme des prix proposés, 

- Notice sur les médailles d’encouragement, 

- Instruction sur le moyen de protéger le froment de la carie, 

- Mémoires, Rapports, Observations, au nombre de 22, 

- Tableau des mines de houille françaises, 

- Notice sur des membres disparus (2).  

Des rubriques auxquelles la Société sera – sauf éléments conjoncturels – fidèle très longtemps. 

                                                 
(9) Jean-Laurent, Membre du Bureau en 1793, Membre résidant le 26 mars 1799, Associé libre le 27 septembre 1803, déclaré  
démissionnaire le 8 janvier 1806. 
(10) Augustin-François-Edouard de (1752-1851), Membre résidant le 19 août 1798, Secrétaire adjoint en 1798, Secrétaire général 
le 8 septembre 1800. Il sera Secrétaire général puis perpétuel pendant 42 années, fait Baron par Louis XVIII en 1814 et « lecteur 
royal », Membre de l’Académie des sciences, décédé le 4 août. 
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  Tableau 1. Caractéristiques des volumes de Mémoires entre 1801 et 1814 

Années An Tomaison Nombre de numéros Nombre de pages (xx) 

1800 VIII III 1 484 

1801 IX IV 1 559 

1802 X (daté en XI) V 1 503 

1803 XI / / / 

1804 XII  VI 1 431 

1805 XIII et XIV VII et VIII 2 304 et 336 

1806 - IX 1 468 

1807 - X 1 335 

1808 - XI 1 328 

1809 - XII 1 438 

1810 - XIII 1 527 

1811 - XIV 1 524 

1812 - XV 1 528 

1813 - XVI 1 504 (xxx) 

     1814 (X) - XVII 1 500 

   (x) Société royale et centrale d’agriculture mais travaux antérieurs ou non. 

   (xx) hors planches repliées, tableaux... pas toujours présents. Si oui, + 1, 2 ou 3. 

   (xxx) disparition de l’indication « Imprimé par ordre du Préfet du département ». 

Des Mémoires ont donc très régulièrement paru au cours des 17 années de publication de la Société 

centrale d’agriculture du département de la Seine, à l’exception de 1803, mais ceux de 1802 sont 

datés de l’an XI, ainsi qu’en incluant 1814 : au total, 17 volumes. Il y a eu deux numéros en 1799, 

indiqués volume I et II, et en 1805 classés VII et VIII... L’ensemble représente 7 703 pages plus 

quelques annexes de fin de volume. 

De 1799 à 1814 (et jusqu’en 1838), l’éditeur est : 

De l’imprimerie et dans la librairie de Madame HUZARD (née VALLAT LACHAPELLE), 

imprimeur de la Société d’Agriculture, rue de l’Eperon – St. André-des-Arts, n° 11 (puis 7).  

*** 

3.2. Publications diverses 

Ainsi que le titre l’indique, il s’agit de publications non suivies, en nombre important jusqu’en 1800. 

Certaines ont été ensuite insérées dans les Mémoires, voire plus tard le Bulletin des séances, 

d’autres dans des journaux agricoles, surtout La Feuille du Cultivateur et les Annales de l’agriculture 

française. La plupart des rédacteurs en étaient des membres de la Société. 

Comme elles sont très nombreuses, nous ne citerons que celles clairement identifiées et du plus 

grand intérêt :  

 Première période : de 1789 à 1800 

- Sur les abus qui s’opposent aux progrès de l’agriculture et sur les encouragements qu’il est 

nécessaire d’accorder à ce premier des arts, 1789. Présenté à l’Assemblée nationale, auteur 

principal ROUGIER de LA BERGERIE(11), 179 p. 

                                                 
(11) Les auteurs qui vont suivre étant nombreux, on renvoie le lecteur intéressé à l’Index cité en référence, largement remis aux 
membres actuels. 
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- Adresse à l’Assemblée nationale du 20 avril 1790. Témoignage de reconnaissance. 

- Adresse relative aux mesures à prendre pour l’amélioration des laines et la régénération des 

troupeaux du10 août 1790, également à l’Assemblée nationale. 

- Constructions économiques pour les campagnes ou bâtiments incombustibles, rapport de 

GOUFFIER et BONCERF, 21 juin 1790, 8 p. 

- Mémoire Sur les moyens d’accélérer les progrès de l’économie rurale en France, de 

LAMOIGNON de MALESHERBES, 1790, 88 p. Un texte fameux.  

- Mémoire Sur La Fanaison des prés nuit-elle aux Blés voisins, lorsque ces Blés sont en fleurs 

ou en lait ?, 1790, 21p. 

- Mémoire Sur l’instruction des habitants des campagnes, par PEYNIRR, 1790, x p.  

- Observations sur l’aménagement des forêts, et particulièrement des forêts nationales, 

présentées à l’Assemblée nationale le 9 juin 1791, 89 p puis un second sur le même sujet, 

11 mai 1791, 29 p. Le principal auteur est VARENNES de FENILLE. 

- Observations sur la question de l’aliénation des forêts nationales, présentées à l’Assemblée 

nationale le 3 février 1792, 31 pages. Cinq auteurs dont BROUSSONNET, Secrétaire 

perpétuel. 

- Observations sur l’institution des Sociétés d’agriculture et sur les moyens d’utiliser leurs 

travaux, par ROUGIER - LA BERGERIE, 1800, 58 p, chez la citoyenne HUZARD [pièce de 

haut intérêt mais rarissime avec un exemplaire à l’Académie]. 

 Seconde période : jusqu’à 1814 

La liste n’est pas très longue et l’on en retirera Rapport(s) et une « Observations » ayant trait à... 

la nécessité de conserver l’établissement rural de la ménagerie de Versailles face à un transfert 

possible à Rambouillet, car nous les avons trouvés dans les Mémoires de 1799 - tome II (25, 15 

et 19 pages). 

L’affaire avait fait grand bruit à la Société, le second texte étant cosigné par 30 membres 

[FERAULT, 2021, article en élaboration]. 

Il en reste trois dont un de 1816 qui ne trouve pas sa place ici :     

- Essai sur la nécessité et les moyens de faire entrer dans l’instruction publique 

l’enseignement de l’agriculture, émanant d’une Commission dont le rapporteur est 

FRANÇOIS de NEUFCHÂTEAU, 1802, 120 p.   

- Coup d’œil sur l’influence que la Société d’agriculture du département de la Seine a exercée 

sur l’amélioration de l’agriculture, par FRANÇOIS de NEUFCHÂTEAU, 1811, 24 p. Un titre 

moderne ! 

Notons que ces dernières pièces figurent certes dans les Mémoires (tomes IV et XIV),mais 

qu’elles ont  fait l’objet de tirés à part contenant des additions et des modifications aboutissant à 

des écrits nouveaux, pour cette raison signalés ici.  

Conclusion 

En établissant ce catalogue, nous avons voulu être aussi exhaustif que possible, mais en sachant bien 

que des erreurs ont pu être commises et surtout des oublis. Souhaitons que d’autres chercheurs les 

corrigent ou les mettent à jour. Ce court texte portant sur les 53 premières années de la Société pourra 

servir de référence à d’autres travaux.  

*** 
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